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A C T U A L I T É S
Notre Directeur André de Masini, avait au jo u rd ’hui bien 

des choses à dire, l’acinalité n ’est pas chiche de sensations 
en ce moment et le cataclysme récent touche plus q u ’on ne 
ie peut croire, directement et indirectement, la corporation. 
Mais au jo u rd ’hui, il ne dira rien et nos lecteurs ne trouve­
ront pas à la place habituelle sa chronique si souvent utile­
ment combative... ce n ’est que partie remise.

En ce moment A. de Masini est au fond de son lit, suivant 
en pensée la sortie de ce numéro que, pour la première fois 
depuis dix ans, il ne surveille pas lui-même. Voilà une nou­
velle qui va en étonner beaucoup qui ont aperçu, il y a 
quelques jours  à peine, son profil en « coupe-vent »; c’est en 
effet en l’espace de quelques heures que notre ami s’est 
« retiré de la circulation ».

Un mal aussi subit qu’imprévu a nécessité de toute u r ­
gence une opération; mais en même temps que la mauvaise 
nouvelle nous pouvons en donner une bonne à « tous les 
amis qu ’il compte parmi ses clients » pour reprendre sa 
récente expression :

Son état évolue de façon on ne peut plus favorable et n ’a 
été grave que pendant quelques heures, c’est m aintenant 
une question de patience.

La présentation de la Revue risque quelques flottements. 
A. de Masini ayant dû sans aucun délai a r rê te r  son acti­
vité, nous nous sommes trouvés ibien dépourvus... Ses amis 
et ses collaborateurs vont faire aussi bien qu ’ils pourront; 
ils demandent un peu d ’indulgence. D’ailleurs, m ain tenant 
déjà, se sont présentés de nombreux concours, tant dans 
la direction des agences que dans la presse corporative, 
merci à tous ceux-ci dont l’amabilité nous permet de « sor­
tir » avec la ponctualité habituelle et un m inim um  d’er­
reurs.

❖

L'Incendie des Nouvelles Galeries est une chose trop poi­
gnante pour polémiquer quoiqu’il y au ra i t  fort à penser 
et tout au tan t  à dire, ne serait-ce que de comparer le régi­
me des gros commerçants et celui du m oindre exploitant 
quant aux réglementations de sécurité; mais restons su r le 
plan strictement cinéma. Nous avons vu la version Fox du 
drame —  ou plutôt la collaboration Fox-Censure —  c’est à 
croire que les reporters  aussi sont arrivés comme grêle 
¡•près vendanges, ils ne devaient pas être loin pourtant !...

César SARNETTE.
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GALLIA-CINÉI. 

Som m es-nous défendus ?

Celte production n ’esl pas positive­
m ent un film de propagande militaire 
mais plutôt une justification, une dé­
m onstration de notre force défensive 
et offensive, et pour tout dire m on­
tre r  aux contribuables, no tam m ent à 
ceux des campagnes que les impôts 
utilisés pour la défense nationale ne 
sont pas gaspillés.

Bien entendu, nous ne voyons tout 
au long de cette bande que com­
bats simulés et a t taques sans ripostes.

C’est René Lefèvre, journalis te  en 
tournée dans une province, qui se 
charge d’expliquer à quelques pay­
sans défaitistes, attablés dans un café, 
que la France ne se laisserait pas ava­
ler si facilement en cas de conflit et 
Aimos le sceptique, finit par se lais­
ser persuader.

Ce documentaire nous transporte 
de la ligne Maginot, à Brest, à Toulon 
à Orly, à Versailles, à Chartres, sur 
la chaîne des Alpes, su r  différents ter­
ra ins d ’exercices, chaque scène étant 
liée aux autres p ar  le commentaire 
très sobre de René Lefèvre. On nous 
épargne les grandes tirades ronron - 
liantes et creuses, les exaltations pro­
pres habituellement à ce genre de do­
cumentaire. L’ambiance est cependant 
habilement m aintenue p ar  la par ti ­
tion d ’accompagnement exécutée m a­
gistralement par la Garde Républi­
caine.

Côté photos, il semble que l’opéra­
teur ait à cœ ur de poétiser son sujet. 
!i a tiré notam m ent de magnifiques 
tableaux des manœuvres alpines. Ses 
angles de prise de vue sont toujours 
intéressants et forcent l’attention. On 
arrive à adm irer ces merveilles du 
point de vue purem ent mécanique et 
oublier leur tragique destination. Les 
réalisateurs semblent vouloir m ontrer

DIRECTEURS, vous trouverez :
La Pochette "REINE du SPECTACLE"
L'Etui Caramels "SPECTACLE" 
Le Sac délicieux "MON SAC" 

ET’TOUTE LA CONFISERIE 
SPECIALE POUR CINEMA

a la M A I S O N  E R R E
1 9 . P »  des Etudes - AVIGNON -Tél. 15-97
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|i il y  a  des
sièges de spectacle...

...mais il n 'y  a  

QU'UN
| FAUTEUIL DE CINÉMA

CELUI QUI VIENT
des

É T A B L IS S E M E N T S

R A D I U S
130, Boul. Longchamp  

MARSEILLE
Téléph. : N ational 38-16 - 38-17

de grands enfants, jouan t avec de gros 
jouets un peu dangereux, un peu chers 
aussi, mais q u ’on nous assure indis­
pensables.

Des a ttaques par les gaz, rien. Dé­
fense passive, protection des villes, 
des civils, rien non plus. De telle sorte 
q u ’il semblerait plu s jus te  d’intituler 
cette production : « Pouvons-nous a t­
taquer ? » ou pour être p lus diplomate 
< Pouvons-nous riposter? » que « Som­
mes-nous défendus ? »

J. CROSNIER.
> c

Présentations à venir
MARDI 8 NOVEMBRE 

A 10 h., PATHE PALACE (Etoile 
Film).

Le Révolté, avec Pierre Renoir.
A 18 h. 15, CHAVE (Filmsonor). 
Café de Paria, avec Véra 'Korène.

MERCREDI 9 NOVEMBRE 
A 10 h., CAPITOLE (Filmsonor). 
E ntrée des A rtistes, avec Louis Jou- 

vet.

MARDI 15 NOVEMBRE 
A 10 h., CAPITOLE (Ciné-Sélection) 
Champion de France, avec Ceorgius 
A 18 h., CHAVE (Ciné-Sélection). 
S ix  Heures à Terre.

MERCREDI 1(5 NOVEMBRE 
A 10 h., CHAVE (Midi-Cinéma-Loc.) 
Le Ruisseau, avec Fr. Rosay.

MARDI 22 NOVEMBRE 
A 10 h., PATHE PALACE (Soinadi- 

films).
La Tragédie im périale  avec Harry 

Baur.

MERCREDI 23 NOVEMBRE 
A 10 h., (Ciné-Radius)
Prince Boiiboule, avec Milton.

AUTRES DATES RETENUES 
29 Novembre, W arn e r  Bros, 10 h.

o

d

i

Sous la Direction de M. G. CHARLES DE VALV1LLE. 39, Rue Buffon (Filmolaque) en collaboration avec R. DASSONVILLE.

LES PROGRAMMES 
DE LA SEMAINE

A P O L L O  : Le Mystérieux Docteur Clit- 
terhouse.

A V E N U E  : L ’Age Ingrat. 
A U B E R T -P A L A C E  : Carrefour. 
BA LZA C  : L ’Ile des Angoisses. 
B IA R R IT Z  : Amanda.
B O N A P A R T E  : Alerte aux Indes. 
C A M E O  : Alerte aux Indes.
C E SA R  : La femme du boulanger. 
C O L ISE E  : Entrée des Artistes.
C H A M P S  E L Y SEES : Vive les Etu­

diants.
C IN E -O P E R A  : Toura, déesse de la jun­

gle.
E R M IT A G E  : Mannequin. 
G A U M O N T -P A L A C E  : Les Disparus 

de St Agil.
H E L D E R  : Lettre d’introduction. 
IM P E R IA L  : Blanche-Neige et les Sept 

Nains.
M A R B E U F  : Madame et son Clochard. 
M A D E L E IN E  : Ultimatum.
M IR A C LES : Je suis la loi.
M A R IG N A N  : Le drame de Shanghai. 
M A R1G N Y  : Relâche.
M A R IV A U X  : Kalia.
M A X  L IN D E R  : Le Ruisseau. 
M O U L IN -R O U G E  : La Coualeuse. 
N O R M A N D IE  : Le Révolté.
O L Y M P IA  : Prisons de femmes. 
P A R A M O U N T  : Education de Prince. 
P A R IS  : Panique à l'hôtel.
P A R IS-SO IR  R A S P A IL  : Pension d'ar­

tistes.
R E X  : Hôtel à vendre.
SA IN  ["-DIDIER : Le Train pour Venise. 
S T U D IO  B E R T R A N D : La joie de vivre;

La Belle et le fisc.
S T U D IO  28 : Casier Judiciaire.
S T U D IO  E T O IL E  : Le fils du Cheik. 
P A N T H E O N  : Le Joueur. 
U N IV E R S E L  : Barnabé.

SALLES D’ACTUALITÉS
C IN IN T R A N  (Madeleine) : Permanent 

de 10 h. à minuit 30.
A C T U A L IT E S  P. P . (Excelsior) : Per­

manent de 1 0 h. à 24 h.
A C T U A L IT E S  P. P . (Faub. St.Am.) : 

Permanent de 1 0 h. à 24 h.
C IN EA C  (Faubourg Montmartre) : Perma­

nent de 10 h. à minuit 30.
C IN EA C  (Boulevard des Italien ) : Perma­

nent de 1 0 h. à minuit 30.
C IN E A C  (Gare St-Lazare) : Permanent de 

9 h. 30 à minuit.
C IN E A C  (Gare Montparnasse) : Permanent 

de 10 h. à 0 h. 30.
C IN E A C  (Rue Rivoli) : Permanent de 1 0 h 

à 0 h. 30.
C IN E  L ’A U T O  (Boulevard des Italiens) 

Permanent de 10 h. à minuit 30.
C IN E P H O N E  (Boulevard des Italiens) : 

Permanent de 1 0 h. à I h. du matin.
C IN E  PA R IS-SO IR  (Champs-Elysées) : 

Permanent de 10 h. à I h. du matin.
C IN E  PA R IS-SO IR  (République): Per­

manent de 10 h. à 24 h.
N O R D -A C T . (Boulevard Denain) : Per­

manent de ! 0 h. à 24 h.
N E P T U N A -A C T . (28, Boul. B. N .) : 

Permanent de 10 h. à 24 h.

{iHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii¡iiiii||ii|l|ll|||l||l|ll|ll|mii||,i"nHin| ..... mu
= tiiiiiiiiiiiiM iiiiiim iiim iiiin im im iiiim iiu i»1" " " 111" " 11" " " " " 1" 1111

29, B ou levard  Longcham p  
MARSEILLE — Tél. N. 00-66

Lo- eneMeWie Régionale
tout ce (fui coeicehMie

Le M atér ie l de C iném a I
ÉTUDES et DEVIS GRATUITS

pour toutes Installations et Transformations |

RÉPARATIONS MÉCANIQUES 
de Projecteurs toutes m arques 

Stock de pièces

S ervice D ép a n n a g e S onore j

Charbons de Cinéma 
“ LORRAINE ” et “ COLUMBIA ” |ï  , m              «m.     ................Ü?

LES PRESENTATIONS
La G oualeu se.

La Maison de production D. U. C. 
ayant fermé à l’occasion de la Tous­
saint, je n ’ai pu me procurer un scé­
nario-programme et ma mémoire, af­
faiblie par quatre  années de guerre 
n ’a pu retenir ce qu ’annonçait le gé­
nérique de la présentation. Qu’il me 
soit permis d’ouvrir ici une parenthè­
se. Les maisons d’édition ne pour - 
raient-elles remettre à l’entrée des 
présentations de Presse ou corporati­
ves aux ayant-droits, c’est-à-dire aux 
directeurs de studios ou de cinémas, 
aux journalis tes  dûment accrédités, le 
scénario indispensable contenant tous 
renseignements utiles.

J ’a jouterai un mot en faveur des 
critiques et des inform ateurs parisiens 
et en cela je fais chorus avec mon di­
recteur et ami André de Masini, qui, 
dans le num éro 25(5 de la Revue du 22 
Octobre s’élève en termes aussi spiri­
tuels que caustiques contre le m an­
que d ’entente entre les diverses firmes 
qui nous gratifient de deux, et souvent 
de- trois présentations à la même heure 
dans divers établissements. Je me pro­
pose d’intervenir auprès de mes con­
frères, journalis tes  et d irecteurs de 
studios, afin que cesse cet état de cho­
ses qui porte préjudice à tout le 
monde.

Me sentant en forme pour protester 
contre les abus, je citerai celui qui 
consiste à présenter à la portes de 
vieilles cartes n ’ayant plus cours. Je 
vois quelque fois un monsieur ou une 
vieille dame, n ’ayant aucun  rapport 
avec le cinéma, passer avec désinvol­
ture devant le contrôleur... et s’instal­
ler audacieusement aux meilleures 
places.

Que de fois ai-je vu refuser l’en­
trée de la présentation à d’au then ti­
ques critiques et à des directeurs de 
salles connus, tandis que Madame Pi­
pelet et Monsieur Dutoupet étaient
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admis gratis ¡>>'o deo par de trop dé­
to n n a  ires inspecteurs...

Après cette digression indispensable 
abordons le vrai sujet de cet article.

Je me souviens avoir vu à F Ambi­
gu, étant enfant les « Mystères de P a­
ris » d’Eugène Siie; c’était un mélo­
drame qui tiraient des larmes de tous 
les yeux et déchaînaient la colère du 
public contre les bourreaux de l’enfant 
m arty r  « fleur de Marie » dite « La 
Goualeuse », l’héroïne du drame.

Ce souvenir se réveille en moi en 
voyant se dérouler à l’E cran  le film 
de F ernand  Hivers, extrait de la célè­
bre pièce de Gaston Marot et Allevy. 
Le scénario présente les mêmes carac­
téristiques (pie la pièce ou le film 
m uet tiré du rom an d’Eugène Siie; 
c ’est un sombre drame, où se mêlent 
les rires et les pleurs, conçu à la mo­
derne avec des dialogues spirituels et 
a ttrayants .

La Goualeuse, c’est cette fille que 
l’on trouve depuis 1830 dans les bou­
ges et les beuglants, si chers à Mylord 
l’Arsouille... Elle a comme soutien 
«moral » un de ces mauvais garçons, 
que l’on ne rencontre  plus à Belleville 
ou à Ménilmontant, mais dans les bars 
oii se côtoient avec une sympathie 
touchante le « grand » et le « demi- 
monde ».

Dans ce mélodrame, il y a de trou­
blantes coïncidences. Un ancien do -

mestique, F irm in, devenu « patron  
bistro » à Lagny... a connu les am ours 
coupables et déjà lointaines du brave 
Monsieur Laubier (Constant Rémy) et 
(le Mademoiselle de Serval (Margue-

Pierre Brasseur dans 
Café de Paris (Filmsonor)

rite P ierry); il cherche à faire payer 
cher son silence aux anciens amants, 
qui ont refait leur vie, chacun de leur 
côté.

M. Laubier est banquier, ayant ap­
pris par l’indiscret bistro que le fils, 
issu de cette vieille liaison et q u ’il 
croyait mort vit toujours et est un af­
freux voyou, il accepte de lui verser 
100.000 francs. Dans ce but, il se rend 
au « débit de boisson », mais à peine 
en est-ii sorti que F irm in  est assassi­
né. Tout semble accuser de ce m eurtre  
le banquier qui est arrêté, ignorant 
(¡ue c’est son propre fils, Pierre, l’in­
quiétant ami de la Goualeuse (Jean 
Martinelli) qui a fait le coup.

Ici se place une audience en cour 
d’assises adm irablement composée et 
montée. C’est le procès de notre ac­
tuelle civilisation dite « bourgeoise », 
procès où l’on entend La Goualeuse, 
(Lys Gauty) dire de rudes vérités sur 
la société, la vie, la fatalité. Pierre, qui 
s’est lu lorsqu’il s’agissait d ’innocen­
ter un « affreux bourgeois », n ’hésite 
pas à se livrer à la justice lorsqu’il se 
rend compte de la grandeur d’âm e 
(ie Monsieur Laubier, qui s’accuse 
afin de sauver la tête de celui q u ’il sait 
être son fils.

Pierre aurait  peut être été un brave 
et honnête homme s’il avait été élevé 
dans un autre  milieu et il se fa it  ju s ­
tice lui-même en se suicidant. La 
Goualeuse continuera sa vie de fille 
en chan tan t dans les bouges et èn a t ­
tendant le passant près des berges de 
la Marne... le soir.

Lys Gauty est avant tout une chan­
teuse de genre; nous regrettons pour 
elle et pour le public qu ’elle ne chante 
pas plus que deux romances dans ce 
long film. C’est peu.

De même que son partenaire  Jean 
Martinelli (sociétaire de la Comédie 
Française) tous deux parlent argot, 
sans conviction, et cherchent en vain 
à nous donner l’impression de « gens 
du milieu ».

Mon vieil ami Constant Rémy est 
parfait à tous les points de vue; c’est 
sans contredit, un artiste de grande 
classe, q u ’on ne lient critiquer, tou­
jours  vrai, plus profond, plus émou­
vant, il est vraiment l’artiste sincère 
e! profondément humain.

Dorville était à la présentation et, 
en a ttendant la projection du film, 
nous avons longuement bavardé... Je 
parlerai prochainement de ses créa - 
lions aussi bien à la scène q u ’à, l’écran. 
Il joue en ce m om ent un rôle de pre­
mier plan dans «! God save Paris  », la 
spirituelle revue de Rip et Willemetz

aux Bouffes Parisiens. Q u’il vous suf­
fise de savoir que dans « La Goua­
leuse » il est magnifique de naturel, 
plein de verve et d ’esprit, et que le Ci­
néma en l’employant plus souvent et 
plns à-propos, a jouterait  un fleuron 
de plus à sa couronne.

J ’aurais  désiré m ’étendre plus lon­
guement sur l ' in terprétation du scé­
nario de M. Jean Guitton, mais l’ab­
sence de programme me met dans 
l’impossibilité de citer tous les artistes 
de ce film qui, tous, concourient uti­
lement et intelligemment à son suc­
cès.

G. Charles de YALVILLE

0

Shirley 1938 dons 
« Hôtel à  ven d re ».

Cette fois c’est en version française 
<|ne fut présenté pour la première fois 
à Paris le dernier film de Shirley 
« Hôtel à Vendre ».

C’est, en effet, dans la plus lu - 
xueuse salle des Boulevard, au Rex, 
qu ’a eu lieu la première sortie de ce 
film présenté à la Presse, et qui fit 
sensation.

Sous son nouvel aspect de danseuse 
de l’écran, Shirley Temple est entou­
rée d’une extraordinaire  équipe d’a r ­
tistes qui jouent parfaitem ent leurs 
rôles de comédiens en chômage. Phyl- 
1 is Brocks et ’George Murphy sont à 
leur tète. Un scénario gai, léger, ad ­
mirablement joué et réalisé tel est le 
nouveau film de Shirley.

G. Ch. de Y.

Jacques Baumer dans 
Café de Paris (Filmsonor)
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LES FILMS NOUVEAUX

Les Program m es 

de la  Sem aine.

PATHE-PALACE. —  3° semaine de 
M onche Neige et les Sept Nains, de 
W alt Disney (R. K. O.)

ODEON. —  Music-Hall avec la re­
vue Marseille mes Am ours, avec Gor- 
lett.

CAPITOLE. —  il' semaine de Bar­
nabe, avec Fernandel, Paulette Du - 
host, Claude May, Andrex et Roland 
Toutain  (Hélios Film).

REX. —  L ’Im possible M. Bébé avec 
K atharine Hepburn el Cary Grant. 
(R. K. O.)

RIALTO. — Les N uits Blanches de 
Saint-Pétersbourg, avec Jean Yonnel, 
Gaby Morlay, Edmonde Guy, et Jean
Renoir (Forrester-Parant)

STUDIO. —  L ’Im possible M. Bébé, 
avec Katharine Hepburn et Cary 
Grant (R. K. O.)

MAJESTIC. —  Clodoche, avec Jules 
Berry, Larquey, Denise Bosc et Fio - 
relie (Léon W orm s);  La Baronne et 
son Valet, avec Annabella et W illiam  
Powell (Fox.)

Au REX et au STUDIO 

L’im possib le M. Bébé (R. K. O.)

A chaque sortie de film on doit cons­
tater les tentatives de renouvellement 
de la Comédie Américaine, nous n o ­
tions récemment la confusion des gen­
res voici m aintenant l’évolution lou­
foque. De plus en plus alors ce d e ­
vient injugeable, on aime ou on aime 
pas et selon le camp ou l’on se range 
il est question de génie ou de crétinis­
me.

On pourrait  peut-être com parer ces 
polémiques à celles que fit naître  le 
Jazz, et le rapport  par plus d’un point 
serait curieux; dans le film aussi, ce 
qui justifie tout, c’est le ry thm e et 
puis, une sorte de logique dans 
¡’arbitraire, née peut être naguère chez 
les Max Brothers. C’est certainement 
cette ligne qui fait que le pire entasse­
ment de clowneries porte, que l’on 
rit sans arrêt, qu ’il devient irrésisti­
ble de voir à tous propos et hors tous 
propos les personnages s’étaler de tout 
leur long, casser de la vaisselle ou 
prendre  des bains forcés.

Le scénario est assez irracontable, 
on y voit Cary Grant savant paléon­
tologue entraîné dans des aventures 
qui le désolent, par la trépidante Su­
zanne Vance, ils voleront une voiture, 
chercheront à travers le parc une cla­
vicule de Brontosaure enterrée par 
» Georges », le petit fox, démon fami­
lier aussi insupportable que dans 
Cette sacrée vérité. Us élèveront un 
léopard, le perdront, en retrouveront 
(leux, iront en prison, sortiront de pri­

son. Enfin Suzanne p a r  sa maladresse 
effondrera le squelette du Brontosaure, 
nous supposons alors que David fin i­
ra par l ’épouser...

Howard Hawks réalise cette sara­
bande, il nous entra îne bon gré mal 
gré, on s’am use bien franchem ent.

Il se glisse aussi dans ces films, une 
satire directe qui nous échappe quel­
que peu parce que spécifiquement « à 
consom m er sur place ». Nous n ’y vo­
yons souvent q u ’une note drôle de 
plus et ce n ’est que par la répétition 
cie la même note dans plusieurs films 
que nous finissons p ar  comprendre 
l’allusion plus précise. Je pense s u r ­
tout à l’opinion que les américains 
semblent avoir de leur « organisation 
de justice » les plus fous parmi les 
fous sont tou jours les juges. Dans 
VImpossible M onsieur Bébé nous trou­
vons dans la bientôt classique scène 
de prison où tout le monde se rencon­
tre, le délire le plus intégral.

K atharine Hep'burn fait merveille 
dans ce genre où sa fantaisie nature l­
le se déchaîne, Cary Grant peut être 
sans désavantage comparé à  lui-même 
Charlie Ruggles, Barry Fitzgérald, May 
Robson explosent chacun de leur côté; 
Asta la chienne ne craint pas de jouer 
avec le léopard, mais peu t être comme 
toute vedette qui se respecte a-t-elle 
une doublure spécialisée pour les 
« casse-gueules ».

C’est par des bandes de cette espèce 
que le cinéma peut re trouver dans un 
domaine qui lui est propre ce que fut 
la farce pour le théâtre.

R. M. ARLAUD.

MADIAVOX
iiiiiiiiiim iiiii ii im im iiiii iii

Katharine Hepbrun et Carry Grant dans 
LTmpcssible Monsieur Bébé (R.K.O.)
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COURRIER DIS STUDIOS
. : I I : .

Chez E C L A IR , à Epinay.
La Belle R evanche (Production Sifa). 
—  Réalisateur : Paul Mesnier. Interprètes: 
Christiane Delyne, Roger Karl, Maurice 
Escande, Pauline Carton, Gisèle Barry, 
Thorny Bourdelle, Aimos.

A  B IL L A N C O U R T .
H otel du N ord (Production Impérial- 

h ilm). —  Réalisateur : Marcel Carné. 
Interprètes : Annabella, Louis Jouvet, J. P . 
Aument, Andrex, Arletty, Bernard Blier, 
A*ndré Brunot, Paulette Dubost, François 
Perrier, Dorville, Jeanne Marken.

Chez F IL M S O N O R , à Epinay.
A ccord F inal (Production France- 

Suisse). —  Réalisateur : I. R. Baye. In­
terprètes : Kate de Nagy, Georges Rigaud, 
Alerme, Jules Berry, Aimos Jacques Bau- 
mer, Nane Germon, Josette Day, Georges 
Rollin, Bernard Blier, Maurice Bacquet.

Chez P A R A M O U N T , à Sl-Maurice.
Louise (Production Société Parisienne 

de Production de Films). —  Réalisateur : 
Abel Gance. Interprètes : Grace Mocre, 
Georges Thill, Pernet, Suzanne Desprès, 
Ginette Leclerc, Le Vigan, Beauchamps, 
Pérez.

Feux de jo ie  (Production Florida-Films 
—- Réalisateur : Jacques Houssin. Inter­
prètes : Ray Ventura et ses collégiens, René 
Lefèvre, Micheline Cheirel, Alice Tissot, 
Junie Astor, Sinoël, Jimmy.

Chez P  A T  H E , à Joinville.

La Bête H umaine (Production Paris- 
Film-Producticn). —  Réalisateur : Jean 
Kenoir. Interprètes : Jean Gabin, Simone 
Simon, Carette, Fernand Ledoux, Gérard 
Landry, Henri Guisol.

A  Courbevoie, P H O T O S O N O R .

M étropolitain (Production S.B. Film)
—  Réalisateur : Maurice Cammage. Inter­
prètes : Albert Préjean, Ginette Leclerc, 
André Brulé, Jean Tissier, Duvaleix, Pierre 
Sergeol, Maurice Schutz.

Studios de M O N T S O U R IS .

Le Moulin dans le Soleil (Produc­
tion F. V.) —  Réalisateur : Marc Didier. 
Interprètes : Orane Demazis, Aquistapace, 
Milly Mathis, Gaston Rullier, R. Vattier, 
Yvonne Rozille, Jacqueline Pacaud, Henri 
Ebstein, Marc Dantzer.

P O R T E  D E S  T E R N E S .

Son O ncle de N ormandie (ex Fugue 
de Jim Baxter). Production Lado-Film. —  
Réalisateur : J. Dréville. Interprètes : Jos- 
selyne Gaël, Jules Berry, Eddy Lcmbard, 
Pierre Larquey, Marcel Vallée, Pierre Ste­
phen, Janine Merrey, .Mihalesco.

F R A N Ç O IS  1er.

Serge P anine (Production Alma-Films)
—  R'-liisateurs : Charles Méré et P . Schil­
ler. Interprètes : Françoise Rcsay, Pierre

Renoir Andrée Guize, Sylvia Bataille, Clau­
de Lehmann, Prince Youka Trcubetzkoï.

Le H éros de la Marine (Productions 
Films H ugcn). Réalisateur : André Hugcn. 
•— Interprètes: Harry Baur, Albert Basser- 
mann.

P L A C E  C L IC H Y .

Deux de la R éserve (Production So­
ciété Nouvelle de Production de Films). —  
Réalisateur : René Pujol. Interprètes : Ti- 
chadel, Rousseau, Myno Burney, Dora Hen- 
riquez, R. Fabre, Gildès, Maurice Lagrenée, 
Charles Lemcntier, Gaston Mauger, Miha­
lesco, Numès fils, Marcel Simon, Vonelly.

L A  V IL L E T T E .

Otages (Production Chronos). —  Réa­
lisateur : R. Bernard. Interprètes : Charpin, 
Saturnin Fabre Larquey, Dorville, Labry, 
Jean Paqui, Annie Vernay, .Marguerite 
Pierry, Mady Berry.

On enregistre la musique de Werther.

Chez P A T H E -C IN E M A , à Neuilly.

Mon Curé chez les R iches (Produc­
tion Udif - C .C .F.C .) —  Réalisateur : 
Jean Boyer. Interprètes : Bach, Elvire Po- 
pesco, Paul Cambo, Alerme, Jean Dax, 
Jacqueline Marsant, Marcel Vallée, Mon- 
teux, Line Dariel, Aimos, Alice Tissot, 
Jeanne Fusier-Gir, Maximilienne. Max.

A F F I C H E S
□
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É D I T I O N S

L ’ I M P R I M E R I E

MISTRAL
Cé s a r  S ARNE T T E , ^  Successeur

à CAVAILLON (Vaucluse)
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C l a u d e  M A Y
Pierre LARQUEY - Colette DARFEUIL

dans

&  Printe de
m on (ceur Ç?

Un film de Daniel NORMAN

TEMERSON - Thérèse DORNY - GABAROCHE 
Jean TOULOUT - Simone CERDAN - Roland TOUTAIN

et

Marcel  VAL L É E

Musique de Vincent- SCOTTO

P R O D U C T I O N  "  F O R N O R F I L M "
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Um  gA ünd am ôW i d'idem

Um  ÿhûM xi -h ilm  d e dœm/xÎM. !

d après le chef-d’oeuvre de GCETHE

«. i»

#  *

4 «

DISTRIBUTION :

Werther...........  Pierre RICHARD-WILLM
Charlotte........................ ...........................  Annie VERNAY
Albert............................................................................ Jean GALLÂND
Tante Emma ........ .....................................................  Paulette PAX
Le Bailli...............................  .................  Georges VITRAY
Le Président.......................................... ....................  Jean PÉRIER
Franz........................... ....... ..........................................  Roger LEGRIS

etc., etc.

Mise en scène de Max O P H Ü L S  

Scénario et Découpage de Hans WILHELM 
D i a l o g u e  d e  C R O M M E L Y N C K  

M u s i q u e  d e  A A A S S E N E T

CW UU&  NERO - FILM
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c^ / / 2 e  S ’r o c / i z c fc o s ?

3. BiiüCIHIOLZ

La vedette mondiale

Danielle DARRIhUX
dans

ietcrn à C A u k

S c é n a r i o  d e

Pierre WOLFF .. Henri DECOIN
C ,, , •' '* '

d'après une nouvelle de V i c k i  B A U A /L

Réalisé' par P I 6 1 1 0  D E C O I N
M usique de P  Q U 1 A 4  I S R  A  K  I

av ec

Pierre DUX de la Comédie Française.

Jacques DUMESN1L - Pierre MINGAND
• .  : .

et

Thérèse DORNY - Raymond CORDY.
Samson FAINSILBER - NUMÈS FILS - DELAITRE - FLORENCIE

et les meilleurs Artistes Français.

MMONiimiuniiiiM

Sélection CINÉ - GUIDI - MONOPOLE 53, Riiej Consolât, MARSEILLE

Danielle DARRIEUX

RETOUR A  L'AUBE



Uto Hlwi de Jeutoei,
itoteh^iété í/uáá- dei :

LA VIE EST MAGNIFIQUE
d’après le roman de Marcelle VIOUX :

BELLE
JE U N E S S E

R é a l i s a t i o n  de Ma u r i c e  C L O C H E
avec

Jean SERVAIS  - Robert LYNEN 
Jean DAURAND - Jean BONTEMPS

Katia LOVA - Hélène DASSONViLLE 
Gilberte CLA IR

P R O D U C T I O N  "  F I L M S  A L B A T R O S  "

UN SUJET NOUVEAU : La vie de quelques jeunes filles modernes. 
Espoirs et angoisses de la jeunesse.

Sélection C IN É  - GUIDI - MONOPOLE 53, Roe Consolât, MARSEILLE

¿to uoie de Kealùcdioto
J¿e \/duò ÿum d Suecèò Cxmdqwe :

B A C H
Elvire POPESCO

d'après le célèbre roman de Clément VAUTEL 

Adaptation et Dialogues de J. P. FEYDEAU et André HORNEZ
R éalisation de J e a n  BOYER

avec

ALERME - Jean  DAX - Paul CAMBO 
AIMOS - Raymond CORDY

M a rce l VALLÉE MONTEUX Line DARIEL

et

Alice TISSOT - Jeanne FUSIER-GIR 
Maximilienne MAX

(P ro d u ctio n  U. D. I. F.)

Sélection CINÉ - GUIDI - MONOPOLE 53, Rae Consolât, MARSEILLE
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GRETA GARBO

Les rep o rtag e s  de  la  Revue de  l'É cran .

COM M ENT J 'A I VU HOLLYWOOD..."'
l>ar notre envoyé spécial : André G. BERGAUD d ’ARNETAL

A ujourd’hui, je suis monté à Culver 
City. Quand on parle d’Hollywood, on 
généralise ainsi le centre du inonde ci­
nématographique; en fait, il y a trois 
pôles du cinéma am éricain: Holly­
wood même, Burbanks, à cinq kilomè­
tres d ’Hollywood, et Culver City à dix 
kilomètres. C.C., c ’est le domaine de 
la M. G. M. (lisez Métro-Goldwyn-Ma- 
yer), quand je dis domaine, je  n ’exa­
gère en rien, Culver City est unique­
m ent constitué par les bâtim ents et 
les dépendances de cette firme.

Devant la porte, deux voitures se 
présentent en même temps, la nôtre, 
et celle de Mirna Loy; c’est dans la 
sienne que je lis mon entrée dans les 
studios de la M. G. M.

Ce ne fut pas ce jour-là que j ’entrai 
dans un  « stage », je fis, sous l’a im a­
ble direction de M. Nickolaus, grand  
m aître  de la pellicule à la Métro, la 
visite des services techniques: d év e ­
loppement, tirage, reproduction; en 
outre, je bénéficiai des enseignements 
précieux de Karl Freund chef opéra­
teur de la maison; (pour employer le 
style, je devrais dire : chief camera­
man). Il serait fastidieux de vous dé­
crire toute la merveilleuse installation 
qui sert au tirage et à la copie des né­
gatifs; la tète bourrée, je suis ressorti

des mains de M. Nickolaus trois heu­
res après...

Je vis aussi les installations direc­
toriales, m axim um  de confort et d ’hy­
giène, modernisme absolu; s’il me fal­
lait en faire un slogan, j ’écrirais : si 
vous voulez du net, clair et précis.... 
allez à Culver-Cily... et voilà !

En compagnie de F ran k  Borzage et 
de George kolsey, j ’ai pris quelques- 
dry-gin au Clover Club. A deux heures 
du matin, nous étions en pleine dis­
cussion. Nul n ’ignore que F ran k  Bor­
zage est un des meilleurs metteurs en 
scène américains du moment, et c’est 
aussi un de ceux qui gagnent le plus, 
avec Clarence Brown et Lubitsch; 
Borzage tournait  avec Joan  Crawford, 
—  dont l’actualité nous annonce le di­
vorce d’avec Franchot Tone, __ et
Spencer Tracy; nous parlions « carac­
tères », ayant assisté à  certaines p ri­
ses de vues, j ’émettais des doutes sur 
la « gentillesse » de ses vedettes; Bor­
zage, lui, me certifiait qu ’il n’avait 
pas à se plaindre puis d ’autres person­
nes, et non des moindres, survinrent. 
Nous parlâm es de Gneta Garbo, peut- 
on en effet discuter plus d ’une heure 
sans parler de « La Divine » ? Mais

(1) Voir notre précédent numéro.

au fait, pourquoi L a  Divine ? je ne 
suis pas un privilégié, pourtan t j ’ai 
approché Marlène, je la cite, elle, à 
dessein, car personne n ’ignore que ces 
deux vedettes s’ignorent... p u b l iq u e ­
ment!... et je cherche encore pourquoi 
on a donné ce nom bien trop élogieux 
à  Garbo. Les goûts et les couleurs ne 
se discutent pas dit-on, d’accord, mais 
je préfère encore le sex-appeal p ro­
noncé de Marlène, et sa froideur bien 
connue, à la fausse modestie de Gar­
bo. Pourquoi ce mystère dont elle s’en­
toure, elle sait fort bien que cela fait 
parler;  sur un plan plus récent, nous 
en avons une preuve formelle, ses dé­
mêlés m atrim oniaux avec Léopold 
Stokowski. L ’allure générale de Greta 
est trop « volontairement effacée » 
pour que l’on puisse croire à un  re­
noncement volontairement consenti. 
S’il en était ainsi, elle aurait  depuis 
longtemps abandonné la profession de 
star!... du moins, c’est mon avis, et je 
crois qu ’il est partagé par beaucoup 
de personnes à Hollywood. Greta Gar­
bo compte-t-elle beaucoup d’amis aux 
studios. 'C’est une question à laquelle 
je voudrais ne pas répondre! et pour­
tant la réponse est facile puisque l’on 
dit avec une touchante unanimité 
q u ’elle n ’a pas et ne veut pas d’amis... 
Pourquoâ ! dirait notre ami Grock.

Cette soirée là, au Clover, me fut 
ém inem m ent profitable, je  pus en ef­
fet constater combien on « papote » 
à Hollywood, et je puis vous garan tir  
que tout un chacun n ’est pas tendre 
pour son prochain.

*
* *

J ’ai déjeuné, solitaire, au « Vendô­
me », mon pilote et ami, J. S. Bald­
win s 'annonce avec quelques soixan­
te-dix m inutes de re tard sur l’horaire 
prévu; et nous devons remonter à  Cul­
ver City, cette délicieuse banlieue neu ­
ve d ’Hollywood où s’élèvent les s tu­
dios de la Métro. Cette fois, je  dois 
voir plus en détail les « s ta g e s» .  Sur 
une large avenue se dresse un étrange 
portique garni de colonnades, on dirait  
le temple de Palm yre: c’est la M.G.M. 
véritable usine, car la Métro se suffit 
à elle-même, n ’a besoin de personne 
ce ne sont pas des bâtiments, c’est un 
village, une ville !...

On y voit entrer chaque jou r  des 
quantités  invraisemblables de bois, de 
fer, d ’acier, des étoffes, des armes, des 
bijoux. T out un quartie r  industriel 
s’affaire, les forges fument, les m ar­
teaux cognent, les machines ronflent. 
P lus de cinq mille employés, trente- 
trois studios, voilà ce que représente 
la Metro-Goldwyn-Mayer.



En voiture, car nous avons l’autori­
sation, nous circulons au travers des 
décors perm anents; des quartiers  en­
tiers sont édifiés, en carton, en plâtre, 
en bois ,en stuc, cela coûte un argent 
fou, et il suffira qu ’un scénario com­
porte la destruction d’une cité, p a r  le 
l'eu ou par le fer, pour que tou t cela 
soit détruit..

Un signal rouge, à côté duquel se 
trouve un  policeman, nous arrête  : 
« Stop, while the signal is moving or 
the beil ringing », cela nous indique 
q u ’au delà, un  « director » tourne des 
extérieurs; alors, on abandonne la 
voiture.

Nous nous approchons, « ipedibus 
cum  jam bis ». Nous allons voir tour­
ner Sidney Franklin . 11 est relative­
ment jeune, Sidney, car vous savez 
m ain tenant que tout est relatif à Hol­
lywood ! En « extérieur », JI dirige 
Luise Rainer et Paul Muni, le fameux 
balafré de « Scarface ». F rank lin  est 
de ces hommes qui n ’aiment pas q u ’on 
vienne les déranger. Son accueil est 
légèrement glacial, q u ’importe, il fau t 
savoir tout supporter avec stoïcisme, 
quand  on exerce un métier aussi beau 
que le mien !...

Dressé au pied de la caméra, il h u r­
le des ordres dans un mégaphone, en­
suite il se sert du même mégaphone 
comme lunette d’approche pour vi­
sionner le cham p ». La « script-girl » 
s ’affaire à ses côtés, à pointer les scè­
nes, et je vous prie de croire qu ’elle a 
du travail. Tout cela n ’offre q u ’un  in­
térêt relatif et, comme S. F rank lin  
n ’est pas causant, nous nous éloignons.

Dans un studio, des machinistes 
term inen t le montage d ’un décor, quel 
luxe et quel souci des détails. Je com­
prends m ain tenan t pourquoi les films 
am éricains coûtent si cher !

Dans un angle du studio, la blonde 
la charm ante  Joan Crawford « repas­
se » une scène... la veille, elle n ’avait 
pas dormi ! la séquence q u ’elle va 
tourner se déroule dans un bar lou­
che; quelques tables recouvertes de 
nappes à carreaux rouges et blancs, 
une moitié de m ur en briqués, l’autre  
n ’étant pas nécessaire, un tableau, et 
quelques ^consommateurs.

Sur tout cela on a braqué les sun­
lights et les spots, la « girafe » tend 
sa longue perche, à laquelle est accro­
ché le micro, cameram en et director 
sont là.

Voici Spencer Tracy, il pénètre dans 
le cham p; l’orchestre qui est dissimu­
lé commence à jouer un boston lan­
guissant; Joan, vêtue d’un» simple 
robe noire, un  bouquet de violettes à 
la main, se lève et s’approche de Spen­
cer. les yeux dans les yeux, ils se met-

lent à danser. — « O. K. » crie Borza- 
ge, nous allons tourner... —  A c tio n .— 
Caméra, et la scène recommence pour 
de bon. Une, deux, trois, cinq fois on 
a recommencé la séance, enfin F rank  
satisfait a prononcé le « coupez » tant 
attendu.

Je viens de vous décrire une prise 
de vues, vous en liriez cinquante, le 
procédé est toujours le même, il n ’y 
a que les décors et les noms <iui chan­
gent.

Il est grand temps m ain tenant de 
redescendre à Hollywood. Je  vais pas­
ser une avant dernière soirée au 
>< Brown Derby », je dois y rencontrer 
F red  Astaire et H erbert Marshall, une 
fois encore, je ferai la tournée des boî­
tes de nuit : il est ainsi une coutume!

J ’aurais  bien voulu vous parle r  du 
« Chinese Theater », ce fameux théâ­
tre d’Hollywood, situé sur Hollywood 
Boulevard entre Vines Street et La 
Brea, et dont l’entrée est précédée 
d ’une petite cour pavée de dalles. Ces 
dalles servent au « sacre » des vedet­
tes de l’écran. Le jo u r  de la cérémo­
nie, on descelle une dalle, on la rem ­
place p ar  une couche de cim ent frais, 
et on demande à la vedette en question 
d’y  apposer l’empreinte de sa chaus­
sure, de sa main, ou de signer avec 
ses doigts. On recouvre le tout avec 
une planche, et le lendemain, dans 
le ciment durci, la m arque est ineffa­
çable.

J ’aurais  voulu vous parler du « Cas- 
ting D epartm ent », ce Bureau Parita i­
re de placement des artistes et figu- 
ran ts  d ’Hollywood du fameux « Box 
Office » qui tient à jou r  la com ptabi­
lité du « standing » de chaque vedet­
te et qui en tire un graphique impres­
sionnant dont dépend sa c a r r iè r e -  
mais la place me J anque et il y a 
trop de choses à dire, il me faudrait  
un livre entier pour re tracer tout ce

que j ’ai vu et, m aintenant, il est l’heu­
re de quitter la ville reine du cinéma, 
je  vais regagner New-York et la 
France.

Une fois encore, je déambule dans 
les rues d’Hollywood, je  pousse ju s ­
q u ’à Santa Monica, la plage est ma - 
gnifique et le Pacifique sous le soleil 
couchant prend une teinte étrange. On 
commence à danser au Casino d ’Océan 
Parle... heureux mortels, profitez du 
présent, vous ne savez pas de quoi de­
main sera fait. Popularité, succès, ce 
ne sont que des mots! La vie seule 
compte; le problème de l’heure, c ’est 
ju s tem en t de savoir vivre. Certains ont 
voulu brû ler  les étapes... ils sont 
morts : John Gilbert, Wallace Reid, 
Valentino, Jean Harlow, et combien 
d ’autres; certains louvoient encore, ils 
n ’arriveront plus; enfin, il y a ceux 
qui vivent !...

Me revoici une dernière fois au 
Trocadéro, Marlène Dietrich est là, 
resplendissante et hautaine, Joan 
Crawford et F rancho t Tone qui me 
font un amical adieu, Jeannette  Mac­
donald, Joan  Blomlell, Dick Powell 
son mari, W alt Disney, le père de 
« Mickey », tous, tous.

Adieu Hollywood... derrière moi, les 
mille lumières des enseignes lum ineu­
ses s’estompent dans la nuit, je dis - 
tingue encore M.O.N.T.M.A.R.T.R.E, 

dernière courtoisie des américains au 
journalis te  français; le sommeil sera 
long a venir et, quand  il viendra, il 
sera temps de songer au départ! Il est 
qua tre  heures...

...... Adieu Hollywood !

André G. B. d’ARNETAL.

—  FIN —

(Copyright bij André. G. Bergaud  
d ’A m ê la i and hernie de l’Ecran).

E ta b lis se m e n ts  BALLENCY C o n s tru c teu rs
Les plus anciens techniciens de la  Région

Tout ce qui concerne : LA FABRICATION, LA TRANSFORMATION, LA RÉPARATION
Mécaniques et Son au Prix de Gros.

Membrane adaptables pour HAUT-PARLEURS JENSEN.
Délai de remplacement 48 h. - Résultat garanti. - Prix très m odérés.

Accessoires, Tambours pour tous appareils 
AM PLIS, HAUT-PARLEURS, CELLULES, LAMPES AMÉRICAINES d'origine, 

Lecteur de Son - Carters de 1.500 m, et plus, les seuls homologués. 
CHARBONS LORRAINE DÉPANNAGE

____________________________ _ Devis et études sans engagement. ------------------------------
BALLENCY, 22, Rue Villeneuve - MARSEILLE
Tél. Nat- 62-62  — au bas des Escaliers de la G are . — Ad. tél. Ballencym a M arse ille
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Les p erso n n a g es  de  
» T ra g éd ie  Im péria les »

I GOR
(Pierre Richard-Willm)

Igcr ? L ’âme de l’oppesition. Igor ? Le 
séducteur. Igor ? Le justicier. Willm a cam­
pé là un jeune officier avec une sûreté qu’il 
n’avait peut-être jamais atteinte.

Dès ieur première rencontre, dans un de 
ces salons de Saint-Pétersbourg où trône 
Raspoutin;, Igor éprouve une répulsion pour 
ce moujik qui mange avec ses doigts, mas­
tique bruyamment et rit à faire tinter les 
verres. Il ne contient qu’avec peine sa ja­
lousie contre l’aventurier qui, par ses invo­
cations et une manière d ’envoûtement, lui 
vole sa fiancés plus sûrement que ne le ferait 
un rival déclaré.

La guerre augmente encore le pouvoir de 
Staretz ; Igor ne revient à la capitale, gra­
vement blessé, que pour assister à un spec­
tacle honteux : à la villa Rlicce, Raspcutine, 
à moitié ivre, veut à toute force obliger le 
gouverneur de Nijni-Novgorod à chanter. 
C ’en est assez ! avec quelques amis, il pro­
jette un attentat contre le train qui va con­
duire le maudit près du Tsar. Drame de 
conscience : Ania, désignée par l’Impératrice, 
doit accompagner Raspoutine. Il ne peut 
sacrifier celle qu’il aime. Et demain ce sera 
le drame, l’exécution tragique, effroyable, 
pour délivrer Ania et pour que vive la Sainte 
Rusie !

NOS ANNONCES
3 Frs. 50 la Ligne 

DEMANDES D’EMPLOI

JEUNE FILLE, H) ans, bonne ins­
truction, sténo - dactylo débutante, 
cherche place. Ecrire N ° 19, à La R e­
vue, qui transm ettra .

B . M A R C
TAPISSIER A FAÇON

Réparation, Installations 
de RIDEAUX, FAUTEUILS

É C R A N S
M olletons I Tissus d'Am iante 
ignifugés | (Sté Ferodo)

68, Rue Sainte (au 1er)
MARSEILLE d . 73.91

DANS LES AGENCES
Le R éveil de C iné-Sélection
Grande activité chez cette firme qui 

depuis son installation à Marseille, il 
y  a bientôt trois ans, a su déjà a ttirer 
favorablement l’attention des direc­
teurs de salles par le choix heureux de 
ses deux premiers grands films.

Les D eux Gamines, en effet, avec 
quoi « Ciné-Sélection » débuta, s’affir­
me toujours comme un morceau de ré­
sistance el son succès su r  les écrans 
de la région n’est pàs près de dimi­
nuer. L ’année suivante, cette firme 
nous donna Passeurs d ’H om m es, qui 
lui également el qui demeure un film 
à recettes.

Cette année, à la suite d’une réor­
ganisation complète de sa direction 
générale à Paris, qui vient d’être con­
fiée a M. Jean Clerc, «Ciné-Sélection 
nous a déjà  présenté le mois dernier 
une oeuvre essentiellement commercia­
le, l 'n  Gosse en Or, qui marchera ra ­
pidement sur les brillantes traces des 
Deux Gamines. Et voilà qu ’à présent, 
on nous annonce pour le 15 novembre 
la présentation de deux autres p r o ­
ductions m arquantes  : Champions de 
France, avec le comique GeorgiuS, et 
Six Heure.s à Terre, un film de grand 
intérêt el d’une étonnante verve am u­
sante.

«Ciné-Sélection» n’entend d’ailleurs 
pas borner là son effort et nous sa - 
vous déjà que d’autres productions 
suivront, toujours du meilleur goût et 
d ’une grande portée commerciale. 
Nous aurons bientôt l’occasion d’en 
parler avec plus de précisions.

MATERIEL

I MADIAVOX
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N E C R O L O G IE

La catastrophe des Nouvelles Galeries 
vient d’endeuiller la corporation cinémato­
graphique,

Monsieur Gony de la Société Cinematelec 
a eu la douleur de perdre dans l’effroyable 
incendie son cncle Joseph Aubert, père de 
Mlle Jeanne Aubert, sa secrétaire.

Monsieur Aubert était un des associés de 
¡a Société Cinematelec.

A  ceux qu’épreuve une disparition aussi 
cruelle nous présentons nos condoléances 
émues.

A SÉTE
Semaine bien remplie avec des pro­

grammes de choix :

COLISEE. —  Les Rois de la I-'lotle 
avec les fameux comiques Tichadel et 
Rousseau.

AT HENEE. — Tarakanova, avec 
Pierre Richard Willm et Annie Vernay

TRIANON. Gueule d ’Am our,
avec Jean  Gabin, Mireille Balin et Re­
né Lefèvre.

HABITUDE. — Le voleur de fe m ­
mes, avec Jules Berry, Anny Ducaux, 
Fabre, J. Max et Gilbert Gil.

La nudiste  des Champs-Elysées, 
avec Tissot et Pierre Stéphen.

Comme on le voit, il est difficile de 
dem ander mieux pour agrém enter no­
tre public; nous en félicitons les di­
rections, tout en leur dem andant de 
continuer.
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Le Confiseur Spécialiste pour Spectacles  
SECTEUR NORD : Com pta C h èq u e  Poito l I
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DIRECTEURS d e S alles d e S pectacles...
UTILISEZ NOS

Bâtonnets de « uiême Glacée »
de qualité supérieure, présentés sous p a ­
pier aluminium double de papier paraffiné, 
monté sur bâtonnets bois afin a 'en  rendre 
la dégustation plus facile.
CONSERVATION ASSURÉE par MEUBLE ÉLECTRIQUE

N ous consulter pour Prix s éc iau x  selon  quantité.
Fournisseur des plus grandes salles de France et d Algérie

ÉCHANTILLONS GRAIUITS SUR DEMANDE.
Nos bâtonnets correspondent a la dénomination

« CRÈME GLACEE » du décret du 30 mai 1937

Société Ame CRÈME - OR
FABRIQUE DE PRODUITS GLACÉS PASTEURISÉS 

112, A ven u e C antini - MARSEILLE
T é lé p h ., D. 12.26 - D. 73.86.

Le GLACIER DU CINÉMA

« Je suis un Evadé » 
devant le s  Ju ges.

Warner Bros gagne un procès intenlé il y a 
six ans par le Directeur du bagne de Géor­
gie, à l’occasion de « Je suis un évadé ». 
On se souvient dans quelles circonstances 

fut réalisé par Mervyn Leroy : Je suis un 
évadé : Deux fois échappé du bagne de 
Gecrgie, le forçat Robert Elliott Burns écri­
vit un lécit de ses souffrances. Récit que les 
frères Warner n’hésitèrent pas à porter à 
l’écran avec Paul Muni dans le principal 
personnage. On sait la carrière triomphale 
de « Je suis un évadé ».

Toutefois, Vivian L. Stanley, direrteur du 
bagne de Géorgie et magistrat fédéral im­
portant, se prétendit ridiculisé par le film, 
et, de ce fait, en mesure d’intenter à W ar­
ner Bros, un procès en diffamation.

Plaidée peur la première fois en 1932, 
renvoyée de tribunal en tribunal depuis cette 
époque, cette affaire sensationnelle vient de 
s p  terminer devant la cour suprême de Fulton 
par la condamnation à 100.000 dollars de 
dommages et intérêts du magistrat fédéral...

Jugement unique et qui marque une nou­
velle approbation de l’action vigoureuse et 
pleine de générosité du cinéma.

Format Réduit.

Nous avons le plaisir d ’informer nos lec­
teurs que la société Paris-Son: 1 16 bis, Av. 
des Champs-Elysées, Paris, édite en tous 
formats réduits les meilleures productions ci­
nématographiques. Nous vous donnerons pro­
chainement la liste complète de l’important 
programme de distribution de cette Société.

LE R E V O L T E
La foule des grand jours se pressait hier 

ou Normands, en l’honneur du Révolté.
Placée sous le haut patronage du Ministre 

de la Marine, cette brillante scirée fut des 
plus réussies. Les spectateurs, venus surtout 
peur applaudir ce grand film français, réalisé 
à la gloire de notre marine, firent au Révolté 
le plus chaleureux accueil.

Cette production de la C.I.C.C. est réa­
lisée par L. Mathot, d’après le roman de M. 
Larrouy, adapté par M.M. Clcuzet et Villars 
et interprétée par Pierre Renoir, René Dary, 
Aimé Clariond, de la Comédie Française, 
Lucien Dalsace, Pierre Labry, Charpin, Ka­
lia Leva et Marcelle Géniat.

J any Holl, dans 
Tragédie Impériale

Pour
vos REPARATIONS, FOURNITURES 
INSTALLATIONS et DEPANNAGES

ad ressez-vo u s à
LA PLUS ANCIENNE MAISON du CINEMA

Charles D ID E
35, Rue Fongate MARSEILLF

Tèlephone ' L y c é e  — 76-60
A G E N T  D E S

Charbons "LORRAINE"
( C IELO R  • M IRROLUX - O R IU X )

É T U D E S  ET D E V IS  SA N S  E N G A G E M E N T
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U N  BEL E F F O R T  T E C H N IQ U E  
P O U R  LE FILM  « C O N F L IT  ».

Sait-on que pour une seule scène durant 
à peine trois minutes, et qui consiste dans la 
montée ces deux vedettes féminines de « Con­
flit » (Corine Luchaire et Annie Ducaux) 
au troisième étage d’une maison ouvrière, 
puis à la descente éperdue, joyeuse des mê­
mes jeunes femmes, les Productions C.I.P. 
R .A . et leur metteur en scène Léonide Mo- 
guy ont fait dessiner et édifier par Wakhe- 
vitch un décor entièrement de bois, contre­
plaqué et métal d ’une hauteur ce trois étages, 
décor qui constitue un véritable tour de force 
architectural. Un ascenseur mû par des con­
trepoids reçoit la caméra qui vient du fond 
du décor par travelling, et mente jusqu’au 
niveau du 3° étage pour redescendre au ryth­
me des deux interprètes.

Il s'agit de la scène capitale par laquelle 
les deux soeurs, décidées d’abord à se rendre 
au rendez-vous assigné par la sage-femme, 
s’arrêtent une minute devant la porte de la 
laiseuse d’anges, puis renoncent et redescen­
dent joyeusement vers la vie, vers l’accepta­
tion de ¡’enfant et ses conséquences, tandis 
que les voisins de paliers sourient de les voir 
si gaies.

Cette scène, une des plus courtes, mais 
aussi des plus belles du film « Conflit », de 
Léonide Moguy, aura coûté, pour la seule 
construction du décor qui l’encadre, la ba­
gatelle de 120.000 francs.

CVRNOS Film prêjente ■uneproducUonSANDBERG
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LE P R E M IE R  FILM  
B U R L E S Q U E  FR A N Ç A IS

Ne us allons voir prochainement en exclu­
sivité un grand film burlesque —  le premier 
réalisé en France —  dont Charles Trénet, 
« le fou chantant » est la vedette.

Ce fdm d ’un genre tout à fait nouveau, 
est un amusant cocktail où la loufoquerie 
la fantaisie la plus débridée, et en même 
temps la poésie la plus pure, sont dosées en 
parties égales.

Charles Trénet, dont le succès a été fou- 
croyant dès sa première apparition sur scène 
a écrit lui-même le scénario, la musique et 
ies chansons de cette production.

Avec un rythme endiablé, Charles Tré­
net nous entraine avec lui sur cette Roule 
Enchantée dont il nous vante les merveilles 
par d ’adorables couplets aux titres poétiques: 
(•: Il pleut dans ma chambre », « Mon cœur 
fait boum », « L ’espace me lasse », « La 
route enchantée », « Vous êtes joli mon pe­
tit oiseau », chansons rythmées, syncopées, 
délicieuses, qui veus prennent, vous donnent 
envie de danser, de rire et d’oublier.

Un grand fi'm burlesque français est né.

LE M Y S T E R IE U X  D O C T E U R  
C L IT T E R H O U S E

Le public parisien vient de faire un suc­
cès très significatif à ce film passionnant 
dont le sujet étrange a littéralement captivé 
les spectateurs de la « première » à l’Apol- 
lc de Paris.

Si Edward G. Robinson affirme une fois 
de plus, dans le rôle du « Mystérieux Doc­
teur Clitterhouse » une maîtrise réellement 
extraordinaire, il convient de signaler égale­
ment les remarquables créations de la sédui­
sante Claire Trévor et de l’inquiétant Hum- 
pnrey Bogart dans des personnages d’un 
grand relief.

Encore une belle production Warner 
Bros.

P E T IT E  P E S T E

Le metteur en scène Jean de Limur a 
commencé dans les premiers jeurs de novem­
bre, au studio Montsouris, la réalisation de 
Petite Peste, d ’après la pièce de Romain 
Coolus. L ’adaptation cinématographique de 
cette œuvre a été faite par Jean Louis Bou­
quet, et l’accompagnement musical sera écrit 
par le compositeur Edouard Flament.

Voici les principaux interprètes de Petite 
Peste: Jeanne Boitel, René Lefèvre, Henri 
Rcllan, Geneviève Callix, André Roanne, 
Marcel Vallée, Temerson, Pauline Carton, 
et Junie Astor.

Quant à l’équipe technique, elle est ainsi 
composée : Directeur de production : A. 
Frapin —  chef opérateur: Georges Million 
ingénieur du son: Gérardot; décorateur : 
Claude Bouxin.

Petite Peste est une production A . Frapin 
qui sera distribuée par les Editions Emile 
Capelier.

K A T IA  LO V m ,
N O U V E L L E  V E D E T T E  
D U  C IN E M A  FR A N Ç A IS.
Aux noms de Michèle Morgan, Corine 

Luchaire, Madeleine Robinson, Annie Ver- 
r.ay, Juliette Faber, Janine Darcey, Dolly 
Mollinger, qui viennent de s’imposer à l’at­
tention cie te us, il convient d ’ajouter celui de 
Katia Lova, qui occupe parmi ces nouvelles 
vedettes, une place enviable.

Son premier rôle important dans le film 
de Berthomieu, Les Nouveaux Riches, la 
fit remarquer par les producteurs.

Katia Lova vient de se voir confier la 
vedette féminine de deux films. Elle incarne 
« Marie-Luce » dans le Révolté, que Léon 
Mathct vient de réaliser d ’après le roman de 
Maurice Larrouy ; cans ce film elle forme 
avec une autre révélation de l’écran, René 
Dary, un couple charmant dont on pourra 
apprécier le jeu juste et émouvant. Le Ré­
colté fait sa sortie en exclusivité au Nor­
mandie cette semaine.

Sous la direction de Maurice Cloche, 
Katia Lova vient d ’interpréter le principal 
rôle féminin de La Vie est Magnifique. Le 
personnage de « Marie-Luce » a permis 
à Katia Lova de déployer tous ses dons dra­
matiques auxquels nul ne restera insensible ; 
une scène, notamment, jeuee à la perfection

APPAREILS
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avec Germaine Dermoz, fera couler bien 
des larmes lors de la projection de cette in­
téressante production.

Bien qu’elle se soit déjà fait un nom à la 
scène, Katia Lova n’a que 21 ans. Artiste 
complèie, elle chante, danse, pratique tous 
les sports et s’exprime aussi bien en anglais, 
italien, eu allemand, qu’en français. Et com­
me de plus, elle est jolie, on peut lui prédire 
une belle carrière à l’écran.

M C N C U R E  C H E Z  LES R IC H E S

Son scénario est tiré du roman, plein de 
fantaisie, de Clément Vautel, roman qui con­
nut un succès de librairie inégalé, puisque 
son chiffre de tirage a atteint plus de 
900.000 exemplaires.

Son adaptation a été faite par Jean-Pier­
re Feydeau et André Hornez, dent la col­
laboration est un feu d’artifice d ’esprit et de 
bons mots.

Sa réalisation a été confiée à Jean Boyer 
à qui l’on doit les plus brillantes comédies 
cinématographiques.

Enfin, une cistribution éblouissante com­
pose l’afficha de ce film et en fait le film 
des vedettes : Bach crée à l’écran le person­
nage de l’Abbé Pellegrin; à ses côtés la 
« dynamique » Elvire Popesco, Alerme, A- 
!ice Tissct, Marcel Vallée, Raymond Cordy 
Aimos, Paul Cambo, Jeanne Fusier-Gir, 
Maximilienne Max, Jeanne Sourza, Monteux 
Mcnique Bert, Jean Aymé, Line Dariel, 
Jacqueline Marsan et Jean Dax, interprètent 
avec brio les principaux rôles de Mon Curé 
chez les Riches.

Entrée des Artistes
que nous verrons cette semaine, fait une large part à la jeunesse 

(Filmsonor)
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L O U ISE
Grâce Mocre —  la magnifique canta - 

trice chargée de la tâche délicate d ’interpré­
ter le rcle de Louise à l’écran —  recevait 
l’autre soir, au Moulin de la Galette.

Ce fut une éblouissante soirée, au cours 
ch- laquelle furent choisies les trois jeunes 
midinettes chargées de tourner à ses côtés. 
Une foule compacte se pressait dans la vas­
te salle qu’abrite les ailes tutélaires de ce 
moulin, vestige d ’un passé encore tout pro­
che. Les vingt concurrentes défilèrent sur 
l’estrade et subirent avec beaucoup de brio, 
leurs épreuves d ’admission. La fantaisie ré­
gna d’un bout à l’autre de cette soirée qui 
se termina fort avant dans la nuit et qui 
peut compter parmi les plus gaies que nous 
ayons vues depuis longtemps.

H O T E L  D U  N O R D
Cette semaine, dans les studios de Bil­

lancourt, Marcel Carné a abordé les der­
nières séquences du film Hôtel du Nord, 
la grande oeuvre dont les dialogues sont de 
Henri Jeanson, et pour laquelle des prises 
de vues grandioses ont eu lieu récemment 
Une rue de .Marseille a été édifiée pour ces 
ultimes prises de vues. Sans être de l’impor­
tance du formidable décor du Canal St-M ar­
tin, cette rue n’en est pas moins une nouvelle 
réussite à l’honneur de Trauner, le décora­
teur.

Dans cette rue, Annabella et Jouvet, en­
tourés d ’une nombreuse et pittoresque figu­
ration, ont joué des scènes importantes.

L ’A L L IA N C E  
C IN E M A T O G R A U H IQ U E  
E U R O P E N N E  
vous communique :

Mercredi soir, à l’occasion de l’inaugura­
tion du Cinéma « Les Portiques », la nou­
velle salle des Champs Elysées, a eu lieu 
la première, à Paris, du grand film espagnol 
a Nuits d ’Andalousie ».

Un public élégant, où l’on reconnaissait 
les personnalités les plus marquantes de la 
colonie espagnole de Paris, a chaleureuse­
ment applaudi le film et particulièrement 
Imperio Argentina, la principale interprète.

Cette ravissante artiste espagnole, qui 
joue, chante et danse à ravir, est une véri­
table révélation pour le public parisien.

<•. A D R 1E N N E  L E C O U V R E U R  » 
h B R U X E L L E S

Après avoir remporté un véritable triom­
phe à Paris, en exclusivité au Marignan, le 
film magnifique de Marcel L ’Herbier « A- 
drienne Lecouvreur » a été présenté à Bru­
xelles mercredi dernier ; présentation qui a 
été suivie d ’un déjeuner auquel assistait M. 
Marcel L ’Herbier.

Vendredi soir aura lieu la présentation 
de Gala du film, organisée au profit d’une 
oeuvre par le journal « Le Soir ».

Les Bruxellois éprouveront certainement 
le même enthousiasme que les Parisiens à 
¡evivre cette passionnante aventure d’ameur 
et à applaudir les magnifiques artistes que 
sont Yvonne Printemps, Pierre Fresnay, Ju- 
nie Astor, Pierre Larquey, Jkffre, Robinne, 
Jean Worms, Marcel André, Thomy Bour- 
delle et André Lefaur.

N O U V E L L E S  D ES P R O D U C T E U R S  
D ES A R T IS T E S  ASSOCIES.
Samuel Goldwyn annonce qu’en raison 

ces demandes qui lui parviennent en très 
grand nombre, il réunira à nouveau dans un 
film le couple Jon Hall-Dorothy Lamour.

On verra dans Trade IVinds Linda W a- 
ters, la jeune comédienne remarquée par 
Charlie Chaplin au cours d ’une représen­
tation théâtrale.

Nous reverrons, dans Topper lakes a trip, 
le fox-terrier blanc qui répond au nom de 
Skippy, mais qui s’appelait Mr. Smith dans 
Celle sacrée vérité.

James Whale a été engagé par Edward 
Small peur réaliser la nouvelle version de 
L ’homme au masque de fer, d ’après Alex­
andre Dumas. James Whale a l’intention de 
faire un séjour en Europe avant de se met­
tre au travail.

W E R T H E R
1772, à Wetzlar, Hans-Wolfgang Goe­

the rencontre Charlotte Buff, fiancée de son 
ami Christian Kestner.

1774, Goethe immortalise son amour pour 
Charlotte dans un roman épistolaire: W er­
ther, qui, dès sa parution, cennait le plus ex­
traordinaire retentissement Le romantisme est 
né.

1893, plus d ’un siècle a passé, mais JVer- 
ther n'est pas oublié et Massenet, le compo­
siteur célèbre, fait jouer à l’opéra Impérial 
de Vienne, puis à l’Opéra Comique de Pa­
ris, une adaptation du roman de Goethe, qui 
obtient un véritable triomphe.

1938. Couple immortel, Werther et Char­
lotte renaissent une fois de plus, et c’est le 
cinéma qui, cette fois, va conter leur histoire 
dans un film où Max Gphuls fait revivre, 
dans sa grâce et son pittoresque, la vie des 
petites cités allemandes de la fin du 1 8’’ siè­
cle.

On sait que c’est Pierre Richard Willm 
et Annie Vernay qui ressuscitent Werther et 
Charlotte, et que Jean Galland tient le rôle 
difficile d'Albert, ami et rival de Werther.

JU A R E Z
Tests photogéniques et phonogéniques pour 

Juarez, se poursuivent à un rythme accéléré 
aux Studios de Burbank en présence de W i1- 
liam Dieterle, Hal B. Wallis et Paul Muni.

Déjà plusieurs acteurs de grand talent ent 
été, outre Paul Muni, désignés pour cette 
importante production : Claude Rains, Brian 
Aherne, Donald Crisp, John Garfield, Ba­
sil Rathbone, nombre d’autres demeurent ce­
pendant à choisir. Le scénario de Juarez 
prévoit en effet, d’innombrables personnages, 
tous historiques, appelés à jouer un rôle dans 
la tragique aventure mexicaine de l’Archiduc 
Maximilien et de l’Archiduchesse Sophie.

Im criiperle  MISTRAL — Cavaiuoli. Le  Géram  A. DE A1AS1M.
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